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GRaND MaGaL
25 décès notés dans 538
interventions menées par la BNSP
La Brigade nationale des sapeurs-pompiers (BNSp) a an-
noncé, dans le cadre de la couverture sécuritaire et médi-
cale du Grand Magal de touba 2026, avoir mené, à la date
du mardi 4 août à 15 heures, 528 interventions et dénombré
792 victimes, dont 25 décès.
Selon un point de situation communiqué par son détachement
déployé pour l’événement, 329 interventions ont porté sur des
accidents de la circulation routière ayant fait 652 victimes et
24 décès. 244 victimes étaient impliquées dans des accidents
de cyclomoteurs, qui ont causé neuf décès, dont cinq conduc-
teurs ou passagers ne portaient pas de casque contre quatre
qui en portaient, ajoute la même source.
Le détachement des sapeurs-pompiers indique également
avoir distribué 1 898 mètres cubes d’eau aux populations et
que 459 patients ont bénéficié de consultations gratuites
assurées par l’équipe médicale déployée à l’occasion. 

oFNaC
Les déclarants et les défaillants
bientôt connus
L’office national de lutte contre la corruption (oFNaC) a annoncé
la publication de la liste provisoire des personnes ayant déclaré
leur patrimoine ainsi que celles des assujettis défaillants, à partir
du lundi 10 août 2026. Dans un communiqué rendu public hier,
mardi, 3 août 2026, l’office national de lutte contre la corruption
(oFNaC) a déclaré avoir enregistré un afflux important de décla-
rations de patrimoine dans les derniers jours précédant l’échéance
du 31 juillet 2026. L’institution salue cette mobilisation des per-
sonnes assujetties, qu’elle considère comme un signe de prise de
conscience de leurs obligations légales.
« L’office national de lutte contre la corruption (oFNaC) in-

forme l’opinion publique et les personnes assujetties avoir
reçu, durant les derniers jours précédant l’échéance du 31 juil-
let 2026, un volume important de dossiers de déclarations de
patrimoine au siège de l’institution », indique la note.
L’oFNaC se félicite de cette forte affluence, estimant qu’elle
traduit une meilleure appropriation par les assujettis de leur
obligation de déclaration de patrimoine.
toutefois, l’institution rappelle que chaque dossier fera l’objet
d’un contrôle de conformité avant toute décision sur la situa-
tion d’un déclarant. « Les dispositions de l’article 6 de la loi n°
2025-13 du 3 septembre 2025 relative à la déclaration de pa-
trimoine prévoient que l’oFNaC exerce un contrôle de confor-
mité sur chaque déclaration reçue, avant toute décision
relative à la situation d’un assujetti », précise le texte qui in-
dique en même temps que les dossiers déposés sont actuelle-
ment en cours d’enregistrement et de vérification. « L’ensemble
des dossiers déposés est en cours d’enregistrement et/ou de
contrôle de conformité », souligne l’office.
Conformément aux articles 5 de la loi et 15 de son décret
d’application n° 2025-1835 du 18 novembre 2025, l’oFNaC
annonce que « la liste des assujettis ayant déclaré leur pa-
trimoine ainsi que celle des assujettis défaillants seront pro-
visoirement publiées dès la fin de l’enregistrement des
dossiers prévue le 10 août 2026 ».
L’institution précise également qu’« une liste définitive sera pu-
bliée ultérieurement au terme de la phase de contrôle, d’authen-
tification et de vérification de conformité » des déclarations.
L’office national de lutte contre la corruption (oFNaC) in-
forme que la publication des listes provisoires sera suivie
d’un point de presse dans ses locaux afin d’apporter des pré-
cisions sur le déroulement de cette première phase du pro-
cessus de déclaration de patrimoine.

GUINÉE
Que cherche Alpha Condé chez Denis Sassou
N’GUESSO, sa nouvelle terre d’exil ? 
Selon des révélations exclusives de notre confrère Confiden-
tiel afrique de Chérif Ismael aÏDaRa, alpha Condé, avait fait
sa première apparition publique le 16 avril dernier à l’occa-
sion de la cérémonie d’investiture de Denis Sassou N’guesso
réélu pour un cinquième mandat consécutif aux côtés des
tables des invités de marque du président congolais Denis
Sassou N’GUESSo dont 6 Chefs d’État. Selon notre confrère,

« son idylle d’exil doré avec Istanbul, contrarié depuis 2023
pour ses positions clivantes vis-à- vis des autorités de Cona-
kry, risque de précipiter sa fin ».
En effet, révèle Confidentiel afrique, cinq années après sa
chute du pouvoir avec en prime un exil doré à Istanbul en tur-
quie auprès du président et ami Recep tayyip Erdoğan, le cas
alpha Condé décidément agace et intrigue. Citant des sources
autorisées Confidentiel afrique indique que le président turque
Erdoğan s’est fait notifier par ses services de renseignements
l’activisme politique discret de alpha Condé dans sa résidence
où il vit depuis mai 2022 et suit des soins humanitaires et mé-
dicaux, sur autorisation des militaires du CNRD, qui l’ont déchu
lors du coup d’État du 5 septembre 2021. Et de poursuivre : «
Bien que les autorités de la transition guinéenne aient sollicité
son rapatriement à Conakry et qu’un mandat d’arrêt interna-
tional ait été émis contre lui fin 2022, alpha Condé est resté
sur le sol turc depuis, sous la protection des autorités turques,
publiant régulièrement des messages politiques, des déclara-
tions ou des vœux adressés au peuple guinéen. Le président
Erdogan, lui aurait, à plusieurs reprises, conseillé à plus de dis-
crétion sans pouvoir y mettre fin. pourtant l’ancien homme fort
de Conakry de 2010 à 2021, bénéficie d’une assistance finan-
cière de 250 000 dollars par mois et médicale de pointe de son
bienfaiteur Recep tayyip Erdoğan ».

GUINÉE
Que cherche Alpha Condé chez Denis
Sassou N’GUESSO, sa nouvelle terre
d’exil ? (Bis)
« alpha Condé s’est attaché les services d’un cuisinier mis à sa
disposition par les autorités turques, depuis le départ de son
cuisinier attitré, Bruno de nationalité togolaise » révèle encore
Confidentiel afrique citant une source autorisée turque.
En dépit des remarques formulées par les autorités d’Istan-
bul, renseigne le journal, alpha Condé ne fléchit pas, du fait
de sa constante et clivante posture vis- à- vis des nouveaux
tenants du pouvoir à Conakry. après Istanbul, le revoilà vi-
sage flamboyant chez son ami, le président Denis Sassou
N’GUESSo. Quelques jours avant la solennelle cérémonie
de mariage de sa fille Claudia, il a été vu, s’affichant aux
côtés de son hôte, dans la ville d’oyo aux cérémonies de
commémoration du 44ème anniversaire de la disparition de
la mère de Denis Sassou N’Guesso, qui selon des indiscré-
tions, lui aurait mis à disposition une villa cossue à Brazza-
ville afin d’y recevoir sa flopée de visiteurs.
Sur le sol congolais, soutient Confidentiel afrique, son acti-
visme politique serait devenu plus fort encore, puisque l’ancien
président recevrait même d’anciens dignitaires politiques et of-
ficiers de l’armée guinéenne. Ce qui fait dire à certains obser-
vateurs du landerneau politique guinéen que l’ancien chef
d’Etat à la rancœur tenace contre son tombeur, Mamadi Doum-
bouya, commandant du Groupement des forces spéciales de
l’armée guinéenne, qui était son homme de confiance.
Le putschiste Mamadi Doumbouya- qui s’est régularisé par des
élections le 30 décembre 2025 - en se faisant élire largement
président de la République, fait aujourd’hui l’objet de toute l’at-
tention d’alpha Condé depuis sa nouvelle résidence congolaise.
Le général Mamadi Doumbouya, qui selon un communiqué of-
ficiel, aurait pris des semaines sabbatiques en Grèce, séjour-
nerait en réalité en allemagne précisément à Stuttgart dans la
même clinique où un autre chef d’État de la région des Grands
lacs aurait suivi des soins intensifs, il n’y a pas longtemps. Les
services de sécurité guinéens seraient sur le qui-vive craignant
des tentatives de déstabilisation voire d’intrus coups » contre
le régime de Conakry avec les folles rumeurs qui enflent la toile
sur la santé fragile du président Mamadi Doumbouya, conclut
Confidentiel afrique de Chérif Ismael aÏDaRa.

RappoRt CNDH
L’épineux problème des lenteurs
judiciaires
Le président de la République, Bassirou Diomaye  Faye, a reçu
au palais de la République la Commission nationale des Droits
de l’Homme (CNDH) conduite par sa présidente, Madame am-
satou Sow Sidibé, pour la présentation des rapports annuels
2023, 2024 et 2025. Une grande première sous le régime de «
Diomaye » puisque cette cérémonie a permis au Chef de l’État
de saluer la qualité des travaux de la Commission et de rappe-
ler l’héritage du Juge Kéba Mbaye, dont l’exigence éthique

continue d’inspirer l’idéal sénégalais de justice. Le président de
la République a assuré la Commission de l’accompagnement
constant de l’État : renforcement de ses moyens et de ses
conditions d’installation, désignation des Commissaires selon
une procédure ouverte et inclusive en vue de la ré-accrédita-
tion au statut « a », soutien à l’institutionnalisation du prix na-
tional des Droits de l’Homme. 

RappoRt CNDH
L’épineux problème des lenteurs ju-
diciaires (bis)
Dans son rapport d’activités, la CNDH dresse un état des lieux de
la situation des droits humains au Sénégal dans un contexte de
consolidation institutionnelle post-alternance. Le document met
en lumière des avancées significatives, tout en pointant des défis
structurels persistants. Selon la Commission, le Sénégal reste engagé
dans l’essentiel des grands instruments internationaux et régionaux
de protection des droits humains, qu’il s’agisse du pacte international
relatif aux droits civils et politiques, du pacte relatif aux droits écono-
miques, sociaux et culturels, de la Charte africaine des droits de
l’Homme et des peuples, de la Convention contre la torture ou en-
core de la CEDaW. Sur le terrain des libertés publiques, la Com-
mission recense plus de 60 rassemblements et manifestations
organisés en 2025 à travers le territoire national, impliquant ac-
teurs politiques, syndicaux, étudiants et citoyens. Si 75 % de ces
mobilisations se sont déroulées sans incident majeur, environ 15
% ont fait l’objet de mesures restrictives, d’interdictions adminis-
tratives partielles ou contrôles renforcés, justifiées par les autorités
au nom du maintien de l’ordre.  En matière judiciaire, le rapport
identifie plusieurs défis structurels notamment des lenteurs dans
les procédures, le surcharge des juridictions, des carences de l’as-
sistance judiciaire pour les justiciables démunis et recours excessif
à la détention préventive prolongée.  La question carcérale figure
également parmi les préoccupations majeures, avec une surpopu-
lation carcérale entraînant des conditions de détention jugées
inhumaines : espaces insuffisants, accès limité aux soins, déten-
tions préventives prolongées. La Commission plaide pour la géné-
ralisation des mesures alternatives à l’incarcération, telles que le
bracelet électronique ou les travaux d’intérêt général.

La famille feu El Hadj Mamadou Diamly Ly à la cité port à
Dakar ; la famille feu Marius Ndiaye à la cité port ; M. Eli-
mane oumar Ly à Hann-Marinas ; Mme Rama Ly et fa-
mille à la cité port ; Mme Mariéme Ly et son époux
professeur Souleymane Bachir Diagne à New-York (Usa) ;
M. thierno Yaya Ly à tivaouane-peulh ; Mme Diarra Ly et
son époux Serigne Gueye à Nord-Foire ; Mme Binetou Ly
et son époux M. aziz Ndao à paris ; M. Mokhtar Ly et sa
famille à Montréal ; Mme astou Ly  et son époux Kader
Gueye aux Hlm ;  M. Sidy Basse et sa famille à Montréal ;
les familles Ndiaye, Ly et Dem dans l’impossibilité  de ré-
pondre individuellement  à tous ceux qui leur  ont ap-
porté leur soutien à l’occasion du rappel à Dieu de leur
fils, beau-fils et frère :

DIAMLY LY
Ancien cadre de la Sn-La Poste

vous prient de trouver ici l’expression de leur profonde
gratitude.

AVIS DE REMERCIEMENTS
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À l’occasion du Magal, Serigne Mamor Sahm Fali-
lou, fils de Serigne Fallou et de Mame Seynabou
Mbaye, a raconté à ses talibés une histoire mar-
quante de son parcours. Alors qu’un appel à
contribution de 200 000 FCFA avait été lancé, il
avait choisi de répondre par un geste pour le
moins inattendu : offrir son véhicule R4.
Chaque année, à l’occasion du Magal, Serigne
Mamor Sahm Falilou reçoit ses talibés venus
effectuer le déplacement. Ces rencontres per-
mettent notamment aux différents dahiras de
présenter le bilan de leurs activités, de renou-
veler leur pacte d’allégeance et de se projeter
sur les actions à venir.
Dans son message de remerciement, le mara-
bout a saisi cette occasion pour revenir sur
une histoire peu connue de son parcours. Il
s’agit de son premier « sass », terme employé
pour désigner un appel à contribution.
L’histoire remonte à une période où, sur le ndi-
gël du khalife général des mourides de

l’époque, Serigne abdou Lahad Mbacké, son
grand frère et khalife de Serigne Fallou, Se-
rigne Modou Bousso Dieng, avait lancé un
appel à contribution de 200 000 FCFa. Chaque
frère et sœur devait apporter sa participation.
À cette époque, Serigne Mamor Sahm ex-
plique qu’il ne disposait pas des moyens fi-
nanciers nécessaires. Il ne pouvait pas non
plus compter sur un talibé susceptible de
l’aider à réunir la somme demandée. Face à
cette difficulté, il se met à réfléchir à une
autre manière de répondre à l’appel.

Une contribution qui dépasse
largement la somme demandée

après plusieurs réflexions, il décide finalement
de prendre son « kaala » et d’y placer la clé de
son véhicule R4 ainsi que la carte grise. Le colis
est ensuite confié aux émissaires chargés de le
remettre à Serigne Modou Bousso.
Lorsque le khalife reçoit le colis, la surprise

est grande. Une interrogation surgit immé-
diatement : comment pouvait-il recevoir un
véhicule alors que la contribution deman-
dée était de 200 000 FCFa ? Serigne Modou
Bousso se demande même si son frère
n’avait pas acquis une nouvelle voiture.
Les émissaires lui apportent alors la réponse
: le véhicule envoyé est bien celui de Serigne
Mamor Sahm. après un long silence, le kha-
life acquiesce et murmure : « askey Mbacké,
je vois que c’est un véritable talibé ».
Cette réaction donne toute sa portée au récit. À tra-
vers cette anecdote, Serigne Mamor Sahm insiste
sur la valeur de l’engagement et de la détermination
dans la réponse aux appels à contribution.

Au-delà de l’argent,
une question de dévotion

pour le marabout, le « sass » ne doit pas être ré-
duit à une simple obligation financière. Il traduit
également l’élan de dévotion et la conscience du

talibé dans son rapport à l’engagement. Le geste
accompli dépend ainsi de la volonté de chacun
et des moyens dont il dispose.
L’histoire racontée à ses talibés prend donc la
forme d’un témoignage personnel sur la fidé-
lité, le sacrifice et la détermination. Le véhicule
R4 devient, dans son récit, le symbole d’une
réponse exceptionnelle à un appel auquel il ne
pouvait répondre avec de l’argent.
Des années après cet épisode, Serigne
Mamor Sahm affirme que cette expérience
a marqué son parcours. Il ajoute que, depuis
ce jour, il n’est jamais resté sans disposer
d’au moins deux véhicules dans ses garages.
À travers cette confidence, le marabout revient
ainsi sur un épisode ancien, mais dont la portée
demeure intacte à ses yeux : lorsque les moyens
financiers font défaut, l’engagement peut pren-
dre d’autres formes. Et, dans son cas, ce premier
« sass » aura été particulièrement spectaculaire.

El Hadji Ibrahima FAYE 

SpIRItUaLItÉ Et ENGaGEMENt

Un véhicule contre 200 000 FCFA : le «sass» mémorable de Serigne Mamor Sahm Falilou

Jamais une nomination au poste de direc-
teur des Domaines n’a suscité autant de
vagues de félicitations et d’approbation
que celle de Mamadou Moustapha Dia.
Aussi bien chez les cadres et agents des
Impôts et Domaines que chez les parte-
naires du Projet de cadastre et de sécuri-
sation foncière (Procasef), le satisfecit
reflète une reconnaissance unanime des
compétences et du leadership du promu.
Spécialiste reconnu en matière foncière et
domaniale, Mamadou Moustapha Dia, est
nommé Directeur des Domaines lors du der-
nier Conseil des ministres. Une nomination
homologuée par les collègues et partenaires
du projet de Cadastre et de Sécurisation
Foncière (procasef) où   Mamadou Mousta-
pha Dia a laissé un bilan très satisfaisant :
près de 900. 000 parcelles recensées et car-
tographiées sur le terrain. Sans oublier les
plus de 630 000 parcelles dotées d’un nu-
méro d’identification cadastrale, une sorte
de carte d’identité foncière. D’où le post de
ses collègues et partenaires du procasef qui
lui expriment leurs plus chaleureuses et sin-
cères félicitations. « Cette nomination ré-
compense un parcours professionnel
exemplaire, marqué par un engagement
constant au service de l’État et une exper-
tise reconnue dans les domaines de la gou-
vernance foncière, de l’administration
publique et de la conduite de réformes
structurantes », reconnaissent-ils. 
Sous la coordination de Mamadou Mousta-
pha Dia, poursuivent ses collègues, le pro-
casef a enregistré des avancées majeures
dans la modernisation de l’administration
foncière sénégalaise. « Grâce à son leader-
ship, le projet a contribué à renforcer la sé-
curisation des droits fonciers, à accélérer la
transformation numérique du secteur à tra-
vers le développement du Système d’Infor-
mation Foncière Communal (Sifcom), à
moderniser les infrastructures géodésiques
nationales avec le réseau Sen-Cors, ainsi
qu’à accompagner les collectivités territo-
riales dans la mise en place d’une gouver-
nance foncière plus performante,
transparente et inclusive », lit-on dans le
message de félicitations.

au-delà des résultats obtenus, les travail-
leurs et collaborateurs du procasef décla-
rent que leur ex-désormais  coordinateur
Mamadou Moustapha Dia a su fédérer les
partenaires institutionnels, techniques et fi-
nanciers autour d’une vision ambitieuse de
la réforme foncière, faisant du projet, une
référence dans la mise en œuvre des poli-
tiques publiques de sécurisation foncière au
Sénégal « L’ensemble du personnel du pro-
casef lui souhaite plein succès à la tête de la
Direction des Domaines et reste convaincu
que son expérience, son sens élevé du ser-
vice public et sa vision stratégique continue-
ront de contribuer au renforcement de la
gouvernance foncière », affirment-ils.

Le mérite et la fidélité au
service public récompensés

Dans la même foulée, son ainé et collègue
à la retraite, l’Inspecteur principal des Im-
pôts et des Domaines allé Badou Sine  dit
que la nouvelle de la nomination de Mama-
dou Moustapha Dia à la tête de la Direction
des Domaines lui a procuré une joie pro-
fonde. autrement dit, celle qui apaise le
cœur parce qu’elle donne le sentiment que
l’effort, le mérite et la fidélité au service pu-
blic peuvent encore trouver leur juste ré-
compense. « Cette joie est d’autant plus
grande qu’elle ne repose ni sur l’effet de la sur-
prise ni sur l’enthousiasme du moment. Elle
est le fruit de nombreuses années durant les-
quelles j’ai eu le privilège de suivre le  parcours
de mon frère Mamadou Moustapha Dia,  d’ob-
server sa manière de servir l’État et de mesu-
rer, au fil des dossiers, la qualité de son
intelligence, la solidité de son jugement et son
inlassable capacité de travail », témoigne-t-il
avant de rappeler qu’il a vu Mamadou Mous-
tapha Dia exercer pendant près de dix années,
les fonctions exigeantes de Conseiller tech-
nique chargé des Domaines auprès du Minis-
tre des Finances. « Je t’ai vu conduire avec
méthode et sérénité les importantes mis-
sions du procasef. J’ai vu, surtout, un
homme préférer la force des arguments au
bruit des certitudes, l’écoute à la précipita-
tion, le travail discret aux applaudissements
faciles. Ces qualités sont rares. Elles ne s’ap-

prennent pas dans les livres ; elles naissent
d’une conscience qui considère chaque res-
ponsabilité comme un dépôt sacré. Donc ta
nomination ne représente donc pas seule-
ment une promotion personnelle. Elle est, à
mes yeux, la consécration naturelle d’un
parcours exemplaire et la reconnaissance
d’une compétence patiemment construite.
Ceux qui connaissent la Direction des do-
maines savent combien les défis qui t’atten-
dent sont immenses. Mais ils savent aussi
que peu de femmes ou d’hommes possè-
dent, comme toi, la connaissance des
textes, l’expérience des institutions, la maî-
trise des réformes et la hauteur de vue né-
cessaires pour conduire cette Direction »,
reconnait le doyen allé Badou Sine.
a l’endroit du tout nouveau Directeur des
Domaines, il a déclaré que durant les
longues années à la tête de la Commission

de contrôle des opérations domaniales,
fonction particulièrement exposée tant les
intérêts économiques et les convoitises s’y
croisent, il a exercé ses responsabilités avec
une intégrité qui a forcé le respect. « alors
que la gestion du domaine de l’État a parfois
été marquée par des affaires ayant mis en
cause certains de ses acteurs, ton nom
(Ndrl : Moustapha Dia) , lui, est demeuré as-
socié à la droiture, à la retenue et au sens
du devoir. Cette réputation d’homme intè-
gre n’est pas le fruit du hasard ; elle est le
capital le plus précieux qu’un serviteur de
l’État puisse léguer à ses concitoyens »,
magnifie encore l’Inspecteur principal des
Impôts et des Domaines allé Badou Sine
avant de prier pour qu’allah bénisse la mis-
sion de Mamadou Moustapha Dia et guide
ses pas dans ses nouvelles fonctions.

Pape Ndiaye

DIRECtIoN DES DoMaINES

La nomination de Mamadou Moustapha Dia saluée par ses collègues



CYAN MAGENTA JAUNE NOIR

ACTUALITES
LE TEMOIN quotidien - N° 2421 - Mercredi 5 août 2026

4

Le Sénégal a célébré ses meilleurs élèves,
le jeudi 30 juillet 2026, au Grand Théâtre
national Doudou Ndiaye Coumba Rose, à
l’occasion de la 60ᵉ édition du Concours
général. Présidée par le chef de l’État,
Bassirou Diomaye Faye, la cérémonie de
remise des distinctions a mis à l’honneur
les performances des lauréats, avec en
point d’orgue le record historique d’Ameth
Babou, une participation en hausse et une
avancée majeure en matière d’inclusion
avec la présence, pour la première fois,
d’élèves non-voyants parmi les candidats.
Créé par le décret n° 61-213 signé en mai

1961 par le président Léopold Sédar Sen-
ghor (1960-1980), le Concours général est la
plus prestigieuse compétition scolaire du
Sénégal. Destiné aux élèves de première et

de terminale, il récompense chaque année
les meilleurs talents des lycées publics et
privés tout en promouvant la culture du mé-
rite et de l’excellence.
L’accès à cette compétition demeure parti-
culièrement sélectif. pour être candidat, un
élève ne doit avoir redoublé aucune classe,
justifier d’une moyenne générale semes-
trielle d’au moins 12/20 et obtenir au mini-
mum 14/20 dans la discipline choisie. Des
critères qui font du Concours général une
véritable référence de l’excellence scolaire.
Si l’institution est née en 1961, la première
cérémonie de remise des prix n’a été orga-
nisée qu’en juillet 1966, au théâtre national
Daniel Sorano, sous la présidence de Léo-
pold Sédar Senghor. pendant plus d’un
demi-siècle, ce musée a accueilli la fête de

l’excellence avant que la cérémonie ne soit
transférée au Grand théâtre national Dou-
dou Ndiaye Coumba Rose sous la prési-
dence de Macky Sall.
Soixante ans après sa création, le Concours gé-
néral continue de distinguer les meilleurs
élèves du pays. Cette édition, placée sous le
thème « Le Sénégal à l’heure des JoJ Dakar
2026 : refonder le sens du bien commun à
l’école des valeurs olympiques », était parrai-
née par le pr awa Marie Coll Seck, ancienne
ministre de la Santé, dont le parcours a été
présenté comme un modèle d’excellence et
d’engagement au service de la Nation.
Dans son allocution, le président de la Ré-
publique, Bassirou Diomaye Faye, a appelé
les jeunes Sénégalais à faire des valeurs
olympiques : un dépassement de soi, solida-
rité, respect et citoyenneté. Un véritable
modèle de vie à moins de cent jours des
Jeux olympiques de la jeunesse (JoJ) Dakar
2026, que le Sénégal accueillera du 31 octo-
bre au 13 novembre sous le slogan «
L’afrique accueille, Dakar célèbre ».
Les statistiques de cette 60ᵉ édition témoi-
gnent d’un regain d’intérêt pour cette com-
pétition. au total, 3 690 candidats ont pris
part aux épreuves, contre 3 568 en 2025,
soit une progression de 122 élèves. Les filles
restent majoritaires avec 2 261 candidates,
soit 61,27 % des effectifs. À l’issue des déli-
bérations, 129 distinctions, dont 69 prix et
60 accessits, ont été attribuées à 118 lau-
réats. Les établissements publics confirment
leur suprématie avec 103 distinctions, soit
près de 80 % des récompenses. Les filières
scientifiques demeurent les plus perfor-

mantes avec 83 lauréats, devant les séries
techniques (20) et littéraires (15).
Cette édition est également marquée par une
avancée importante en matière d’inclusion.
pour la première fois, les élèves non-voyants
de l’Institut national d’éducation et de forma-
tion des jeunes aveugles (INEFJa) de thiès ont
participé au Concours général dans les mêmes
conditions que les autres candidats.
Le palmarès s’est également enrichi de nou-
veaux établissements, parmi lesquels les Cours
privés Mboutou Sow de Kaolack, les Cours pri-
vés Saint-pierre de Dakar, le lycée ahmadou
Ndack Seck de thiès, le lycée Mame Yelli Ba-
diane de pikine-Guédiawaye ainsi que les ly-
cées Nation-armée de Kaffrine et de Sédhiou.
Le lycée Charles De Gaulle de Saint-Louis ef-
fectue également son retour parmi les établis-
sements distingués.
Le moment fort de cette édition demeure
toutefois l’exploit d’ameth Babou, élève en
terminale S1 au prytanée militaire Charles
N’tchoréré de Saint-Louis. Déjà sacré meil-
leur élève du Sénégal en 2025 alors qu’il
était en classe de première, il conserve son
titre pour la deuxième année consécutive et
inscrit son nom dans l’histoire du Concours
général. Le jeune pensionnaire du prytanée
totalise 68 points grâce à quatre premiers
prix obtenus en Français, Citoyenneté et
Droits de l’Homme, Dissertation philoso-
phique et physique, une performance iné-
dite depuis la création de la compétition.
Soixante ans après sa création, le Concours
général demeure ainsi l’un des principaux
symboles de l’excellence scolaire au Séné-
gal. L’augmentation du nombre de candi-
dats, l’ouverture à une école plus inclusive,
la diversification des établissements distin-
gués et les performances exceptionnelles
des lauréats illustrent la vitalité d’un
concours qui continue de faire du mérite
une valeur cardinale de l’école sénégalaise.
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Le Sénégal célèbre ses cracks

« La première infrastructure stratégique
d’une Nation est son École », a déclaré le
président de la République, Bassirou Dio-
maye Faye, à l’occasion de la cérémonie de
remise des prix du 60e Concours général, cé-
lébrée le 30 juillet au Grand Théâtre natio-
nal Doudou Ndiaye Coumba Rose. Dans un
discours à forte portée républicaine, le chef
de l’État a livré un plaidoyer en faveur de
l’excellence, de l’École et de la jeunesse.
Entre hommage aux enseignants, appel au
mérite et préparation des Jeux olympiques
de la Jeunesse (JOJ), il a invité les lauréats à
mettre leur talent au service de la Nation.
Le soixantième anniversaire du Concours gé-
néral a pris, cette année, une dimension
particulière. au grand théâtre national Dou-
dou Ndiaye Coumba Rose, devant les lau-
réats, les enseignants, les parents d’élèves

et les autorités, le chef de l’État, Bassirou
Diomaye Faye a transformé cette cérémonie
de distinction des meilleurs élèves du Séné-
gal en une tribune consacrée à l’avenir de
l’éducation et au rôle de la jeunesse dans la
transformation du pays.
Le président de la République a rappelé que le
Concours général demeure « l’un des plus beaux
rendez-vous de la République » et « la fête de
l’excellence scolaire », soulignant qu’il est de-
venu, au fil des décennies, un véritable « rituel
républicain » célébrant le mérite et l’effort.
pour marquer cet anniversaire, le chef de
l’État a annoncé la publication d’un ouvrage
commémoratif ainsi que l’organisation
d’une exposition retraçant les six décennies
d’histoire du Concours général. Selon lui,
cette célébration dépasse la simple remise
de distinctions. Elle rend hommage à « un
travail acharné, des enseignants dévoués,
des familles engagées et une République qui
n’a jamais cessé de croire à l’excellence de
son système éducatif ».

« La République vous appellera à la servir »
S’adressant directement aux lauréats de
l’édition 2026, le président Bassirou Dio-
maye Faye les a félicités tout en les invitant
à mesurer la responsabilité qui accompagne
leur réussite. « aujourd’hui, la République
vous honore. Demain, elle vous appellera à
la servir », a-t-il déclaré, avant d’ajouter : «
L’excellence n’est jamais un privilège. Elle est

le fruit de l’effort. La Nation ne vous de-
mande pas d’être les meilleurs pour vous-
mêmes. Elle vous demande d’être les
meilleurs pour le Sénégal », a-t-il affirmé.
Le chef de l’État a également salué le dis-
cours d’usage prononcé par le Dr papa Fary
Seye, estimant qu’il rappelle une vérité es-
sentielle : « L’École ne prépare pas seule-
ment à des examens. Elle prépare une
civilisation. Elle façonne un citoyen. »

Les JOJ, un héritage bien au-delà du sport
À moins de trois mois des Jeux olympiques
de la Jeunesse (JoJ), qui se dérouleront du
31 octobre au 13 novembre 2026 au Séné-
gal, le président de la République a insisté
sur la dimension éducative de cet événe-
ment historique. pour lui, l’héritage des JoJ
sera avant tout « éducatif, civique, culturel,
moral et intergénérationnel ». Les valeurs
d’excellence, de respect et d’amitié doivent,
selon lui, contribuer à former une jeunesse
responsable, en cohérence avec l’agenda
national de transformation Sénégal 2050.

«La première infrastructure stratégique
d’une Nation est son École»

Dans l’un des passages les plus marquants de
son allocution, Bassirou Diomaye Faye a réaf-
firmé que le développement du Sénégal re-
pose d’abord sur son système éducatif. « La
première infrastructure stratégique d’une Na-
tion n’est ni une route, ni un port, ni un aéro-

port. La première infrastructure stratégique
d’une Nation est son École », a-t-il martelé.
Le président Diomaye Faye a, par ailleurs,
plaidé pour un renforcement des filières scien-
tifiques et techniques, regrettant la stagnation
des effectifs dans ces séries. Il a appelé à une
refondation de l’enseignement autour des ma-
thématiques, des sciences, des technologies
et de l’innovation afin de mieux préparer le Sé-
négal aux défis de demain.

Un hommage appuyé aux enseignants
Le chef de l’État a enfin rendu hommage aux
enseignants, qu’il a qualifiés de « vaillants
soldats du savoir ». Selon lui, leur mission
dépasse largement la transmission des
connaissances. Elle consiste également à
éveiller les consciences, développer l’esprit
critique et donner à chaque élève la
confiance nécessaire pour dépasser les dé-
terminismes sociaux.
En clôturant son intervention, le président
de la République a lancé un appel à faire de
l’intelligence, du mérite et du bien commun
les fondements du développement national.
« La plus belle victoire du Sénégal ne se rem-
portera pas dans un stade. Elle sera celle d’un
peuple qui aura choisi de faire de l’intelligence,
du mérite et du bien commun les fondements
de sa destinée », a-t-il affirmé, invitant les Sé-
négalais à considérer leur jeunesse comme «
la plus grande puissance de la Nation ».
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Diomaye Faye mise sur l’École pour bâtir le Sénégal de demain
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«La première infrastructure stratégique
d’une Nation n’est ni une route, ni un port,
ni un aéroport. La première infrastructure
stratégique d’une Nation est son École.» En
prononçant cette phrase devant les 118 lau-
réats du 60e Concours général, le président
de la République, Bassirou Diomaye Faye, a
fixé le cap : l’avenir du Sénégal passera par
la qualité de son système éducatif et par la
montée en puissance des filières scienti-
fiques et technologiques.
au-delà de l’hommage rendu à l’excellence,
le chef de l’État, Bassirou Diomaye Faye a
lancé un véritable plaidoyer en faveur d’une
refondation de l’enseignement autour des
mathématiques, des sciences, des techno-
logies et de l’innovation.

De Senghor à Wade : l’évolution des priorités
Selon un ancien doyen de la Faculté de l’Univer-
sité Cheikh anta Diop (UCaD), le Concours géné-
ral est avant tout un instrument de l’État destiné
à détecter et former les futures élites. Il rappelle
que, sous Léopold Sédar Senghor, les disciplines
littéraires dominaient le palmarès, en accord
avec la vision humaniste du premier président du
Sénégal. « En dehors de la compétition, le
Concours général est l’expression d’une volonté
politique de structurer l’excellence. L’élève doit
faire preuve de dépassement pédagogique pour
espérer être lauréat », explique-t-il.
Cette orientation a évolué à partir de 2001,
lorsque le président abdoulaye Wade a entre-
pris de promouvoir les mathématiques, les
sciences et les technologies afin de renforcer
les filières scientifiques. Depuis, les politiques
éducatives ont progressivement rééquilibré les
priorités en faveur de ces disciplines
Les résultats du Concours général 2026 sem-
blent déjà illustrer cette dynamique
Mais le fait majeur de cette édition reste

l’écrasante domination des filières scienti-
fiques. avec 83 lauréats, elles devancent lar-
gement les séries techniques (20) et
littéraires (15). Un résultat qui traduit une
évolution progressive des choix d’orienta-
tion des élèves. Sans bouleverser totale-
ment les équilibres, le Concours général
confirme que le Sénégal s’engage, lente-
ment mais sûrement, vers un renforcement
de sa culture scientifique.

Les mathématiques, locomotive de l’excellence
Les mathématiques, aux côtés de la physique-
chimie et des Sciences de la vie et de la terre
(SVt), les sciences techniques entre autres, oc-
cupent désormais une place centrale au
Concours général. Symboles de rigueur et d’in-
novation, ces disciplines reflètent les ambi-
tions du Sénégal dans des secteurs
stratégiques comme les technologies, la re-
cherche, l’intelligence artificielle, ainsi que les
industries pétrolière et gazière. Les distinc-
tions scientifiques s’imposent ainsi comme un
véritable indicateur de l’excellence nationale.

Une politique publique qui porte ses fruits
pour le Dr Mouhamed ayatoulah Dramé, profes-
seur de mathématiques, cette domination des
séries scientifiques n’est pas le fruit du hasard. «
Les filières scientifiques bénéficient souvent de
professeurs mieux formés en mathématiques, en
physique et en SVt, notamment dans les établis-
sements publics qui raflent près de 80 % des dis-
tinctions. L’accent mis sur la rigueur, la
démonstration et la résolution de problèmes pré-
pare efficacement les candidats aux épreuves du
Concours général », analyse-t-il.
Le spécialiste souligne également les efforts
consentis par l’État. « Depuis plusieurs années,
l’État du Sénégal investit dans les bourses, les
classes préparatoires, les écoles d’excellence

comme les Classes préparatoires aux grandes
écoles (CpGE), ainsi que dans la formation des
enseignants en sciences. Les dotations en la-
boratoires, en équipements numériques et en
outils pédagogiques sont également plus im-
portantes dans les filières scientifiques », ex-
plique-t-il.
Cette évolution est également dictée par les
réalités économiques. Les secteurs de la
santé, du numérique, de l’ingénierie, des té-
lécommunications, des énergies renouvela-
bles, du pétrole et du gaz recrutent
massivement des profils scientifiques. « Les
secteurs de la santé, de l’ingénierie, du nu-
mérique et des énergies sont très deman-
deurs de profils scientifiques. Les parents
comme les élèves orientent naturellement
leurs choix vers ces filières, perçues comme
offrant davantage de débouchés et de meil-
leures perspectives salariales », poursuit le
professeur Mouhamed ayatoulah Dramé.

Une domination qui interroge les humanités
Cette suprématie des filières scientifiques ne fait
toutefois pas l’unanimité. pour Mafama Guèye,
professeur de philosophie au Lycée Seydina Li-
mamou Laye de Guédiawaye, les statistiques du
Concours général traduisent un déséquilibre plus
profond dans le système éducatif.
« Les statistiques du Concours général, cette
année encore, confirment une tendance
lourde : la domination des filières scienti-
fiques, avec 83 lauréats sur 118, contre seu-
lement 15 pour les séries littéraires. Ce
déséquilibre n’est pas conjoncturel ; il révèle
une véritable rupture épistémologique dans
notre rapport à la réussite scolaire et so-
ciale. Longtemps, l’excellence était plurielle,
reconnaissant aussi bien le génie des scien-
tifiques que la finesse des littéraires. au-
jourd’hui, elle se mesure presque

exclusivement à l’aune des disciplines scien-
tifiques, perçues comme les seules vectrices
de progrès et de modernité », estime-t-il.
Selon lui, cette situation résulte d’une orientation
scolaire qui privilégie les sciences depuis plu-
sieurs années. « Depuis plus d’une décennie, les
collégiens obtenant une moyenne supérieure
ou égale à 12 sont systématiquement orientés
vers la filière scientifique, sans égard pour
leurs appétences réelles ou leurs projets per-
sonnels. Ce réflexe technocratique participe à
une forme de déni des humanités. L’école fa-
brique ainsi une hiérarchie implicite des sa-
voirs où la physique et les mathématiques
occupent le sommet, pendant que la philoso-
phie, les lettres ou l’histoire peinent à justifier
leur existence », analyse le philosophe.
pour autant, prévient-il, l’avenir ne peut être
pensé sans les sciences humaines. « Cette vi-
sion est non seulement réductrice, mais dan-
gereuse pour l’avenir. L’intelligence artificielle,
les bouleversements technologiques et les
crises éthiques n’ont jamais eu autant besoin
de penseurs capables d’interroger le sens et
de décrypter les mutations de nos sociétés. »
pour illustrer son propos, Mafama Guèye cite le
cas d’ameth Babou, meilleur élève du Sénégal en
2026. Issu de la série S1, il a remporté les pre-
miers prix de philosophie, de français ainsi que
de citoyenneté et droits de l’homme. « Ce profil
polyvalent incarne l’idéal d’une formation com-
plète, où la rigueur scientifique ne se passe pas
de la profondeur littéraire », souligne-t-il.
pour le professeur de philosophie, la crise des sé-
ries littéraires est désormais structurelle et ap-
pelle un changement de paradigme. « Il faut
cesser de penser la réussite comme une course
à la performance technique et restaurer l’idée
d’une éducation intégrale, qui forme des citoyens
éclairés, critiques et sensibles. Cela suppose de
réhabiliter les humanités dans les discours offi-
ciels, dans les programmes et dans les pratiques
d’orientation, afin que chaque élève puisse s’épa-
nouir dans la voie qui correspond à ses talents,
sans que celle-ci soit socialement dévalorisée »,
a-t-il défendu.
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Quand les scientifiques éclipsent les littéraires

À seulement 18 ans, Ameth Babou s’impose déjà
comme l’une des figures les plus marquantes de
l’histoire du Concours général sénégalais. Le pen-
sionnaire du Prytanée militaire Charles N’Tcho-
réré de Saint-Louis vient de réaliser un exploit
inédit en conservant, pour la deuxième année
consécutive, son titre de meilleur élève du Séné-
gal. Une performance qui le place au rang des
plus grands noms de cette prestigieuse compéti-
tion, aux côtés de Barthélemy Faye, surnommé «
l’Oscar des Oscars », de Diarra Sow ou encore de
Rose Dieng, qui ont marqué l’histoire de l’excel-
lence scolaire sénégalaise.
Le jeune prodige avait déjà annoncé la cou-
leur en 2025. alors qu’il n’était encore qu’en
classe de première S1, il avait été sacré meil-
leur élève du Sénégal après avoir décroché
quatre distinctions : deux premiers prix en
Français et en Espagnol, ainsi que deux troi-
sièmes prix en Mathématiques et en Ci-
toyenneté et Droits de l’Homme.
Un an plus tard, ameth Babou fait encore mieux.
Élève de terminale S1, il domine le Concours général
2026 avec 68 points, terminant en tête des 118 lau-
réats distingués cette année. Il établit un record his-
torique en remportant quatre premiers prix en
Français, Citoyenneté et Droits de l’Homme, Disser-
tation philosophique et physique, une performance
inédite qui confirme son statut de référence de l’ex-
cellence scolaire au Sénégal.

Mais les performances d’ameth Babou dépas-
sent largement le cadre du Concours général.
Véritable passionné de sciences, il s’est égale-
ment illustré sur la scène continentale en re-
présentant le Sénégal aux olympiades
panafricaines de mathématiques. après avoir
remporté une médaille d’argent à Johannes-
burg (afrique du Sud) en 2024, il a décroché la
médaille d’or à Gaborone (Botswana) en 2025,
consacrant ainsi son talent parmi les meilleurs
jeunes mathématiciens du continent.
par son parcours exceptionnel, ameth
Babou incarne aujourd’hui une génération
d’élèves dont le travail, la rigueur et le goût
de l’effort font rayonner l’école sénégalaise
bien au-delà des frontières nationales.
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L’affaire suscite déjà de nombreuses réac-
tions dans les milieux politiques, média-
tiques et sur les réseaux sociaux. Trois
chroniqueurs se réclamant du parti Pastef-
Les Patriotes ont été déférés, ce jeudi 30 juil-
let 2026, au parquet du Tribunal de Dakar,
dans le cadre d’une procédure judiciaire por-
tant sur une présumée offense au président
de la République, Bassirou Diomaye Faye.
Les personnes concernées sont Man-
doumbé Diop, plus connu sous le pseudo-
nyme de « Lamignou Darou », oustaz thiep
et Ndiaye touba. tous trois ont été interpel-
lés le lundi 27 juillet par des éléments de la
Division spéciale de cybersécurité (DSC)
alors qu’ils se trouvaient dans les locaux du
média en ligne Fegnal Digital, où ils inter-
viennent régulièrement en tant que chroni-
queurs. Selon les informations disponibles,
leur arrestation fait suite à une autosaisine
du procureur de la République. Les autorités
judiciaires estiment que certains propos
tenus lors d’une émission diffusée sur la pla-
teforme seraient de nature à porter atteinte
à l’honneur et à la dignité du chef de l’État.
Les mis en cause ont ainsi été placés en
garde à vue avant d’être présentés aux au-
torités judiciaires à l’issue de leur audition.
Le dossier, désormais entre les mains du
parquet de Dakar, devra déterminer si les
déclarations incriminées constituent effec-
tivement une infraction pénale au regard
des dispositions du Code pénal sénégalais
relatives à l’offense au chef de l’État.  
Cette affaire intervient dans un contexte où les
débats politiques se déroulent de plus en plus sur
les plateformes numériques et les médias en
ligne. Les émissions diffusées sur les réseaux so-
ciaux sont devenues des espaces privilégiés d’ex-
pression politique, mais également des lieux où
les limites de la liberté d’expression sont réguliè-
rement interrogées. Les autorités, de leur côté,
multiplient les interventions contre les contenus
jugés contraires à la loi, notamment lorsqu’ils
concernent les institutions de la République ou

les responsables publics. L’arrestation de ces trois
chroniqueurs est d’autant plus remarquée qu’ils
sont connus pour leur proximité affichée avec
pastef-Les patriotes, formation politique qui dé-
tient aujourd’hui la majorité parlementaire et
dont est issu le président Bassirou Diomaye Faye.
Cette situation nourrit de nombreuses interroga-
tions au sein de l’opinion publique, certains ob-
servateurs y voyant la volonté des autorités de
faire respecter les dispositions légales, tandis que
d’autres s’interrogent sur les implications d’une
telle procédure en matière de liberté d’expres-
sion. Les avocats des intéressés devraient, dans
les prochaines heures, présenter leurs arguments
devant les autorités judiciaires afin de contester

ou de répondre aux accusations formulées
contre leurs clients. De son côté, le parquet devra
apprécier les éléments du dossier avant de déci-
der de la suite de la procédure. En attendant les
décisions de la justice, cette affaire s’impose déjà
comme l’un des dossiers les plus suivis de la se-
maine. Elle relance le débat sur l’équilibre entre
la protection des institutions républicaines, le
respect de la fonction présidentielle et la garantie
des libertés fondamentales, notamment celle
d’exprimer des opinions dans le cadre du débat
public. Les prochaines heures seront détermi-
nantes pour connaître le sort judiciaire de Man-
doumbé Diop, oustaz thiep et Ndiaye touba.

Thierno Assane Ba 
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Trois chroniqueurs proches de Pastef déférés au parquet après leur arrestation

Un nouveau coup dur vient d’être porté aux
réseaux de trafic de stupéfiants opérant
dans la capitale sénégalaise. La Brigade ré-
gionale des stupéfiants (BRS) de Dakar, rele-
vant de l’Office central pour la répression du
trafic illicite des stupéfiants (OCRTIS), a dé-
mantelé un réseau présumé de trafic inter-
national de drogue au terme d’une
opération minutieusement préparée et exé-
cutée dans la nuit du 24 au 25 juillet 2026.
Cette intervention a conduit à l’interpella-
tion de six individus et à la saisie d’un im-
portant lot de drogues, de matériel de
conditionnement, de moyens de transport
ainsi que d’une somme d’argent en espèces.
Selon les informations communiquées par les
services spécialisés, cette opération est le ré-
sultat de plusieurs jours d’investigations me-
nées à partir d’un renseignement jugé fiable.
Les enquêteurs de l’oCRtIS ont mis en place
un dispositif de surveillance qui leur a permis
de suivre les déplacements des membres pré-
sumés du réseau dans plusieurs quartiers stra-
tégiques de Dakar, notamment à ouakam,
Ngor, aux almadies et au point E.
Les policiers ont ainsi multiplié les filatures et les
opérations discrètes afin d’identifier les diffé-

rents acteurs impliqués dans ce trafic. Les inves-
tigations ont révélé un mode opératoire particu-
lièrement organisé, reposant sur des livraisons
successives destinées à alimenter plusieurs
points de distribution dans la capitale. L’enquête
a connu un tournant décisif lorsqu’une perqui-
sition effectuée à Grand Dakar a permis aux
forces de l’ordre de remonter jusqu’au princi-
pal lieu de stockage utilisé par le réseau. Cette
intervention a abouti à l’arrestation des sus-
pects et à la découverte d’un arsenal logis-
tique destiné à faciliter le commerce illicite des
stupéfiants. Le bilan des saisies illustre l’am-
pleur des activités présumées de cette organi-
sation criminelle. Les enquêteurs ont récupéré
16,5 grammes de haschisch, treize sachets de
kush ainsi que 280 pilules d’ecstasy, une
drogue de synthèse particulièrement prisée
dans certains milieux festifs. Les policiers ont
également mis la main sur une voiture de
marque Volkswagen, trois motos scooters uti-
lisées, selon les premiers éléments de l’en-
quête, pour les déplacements et les livraisons
rapides, ainsi que plusieurs équipements servant
au conditionnement des produits. parmi le ma-
tériel saisi figurent notamment des balances de
précision, des films étirables destinés à l’embal-

lage des stupéfiants, dix téléphones portables
susceptibles de contenir des informations pré-
cieuses pour la poursuite des investigations, ainsi
qu’une somme d’argent en numéraire dont l’ori-
gine devra être déterminée par les enquêteurs.
Les six personnes interpellées ont été placées en
garde à vue. Elles devront répondre de plusieurs
infractions particulièrement graves, notamment
d’association de malfaiteurs, de détention et tra-
fic international de drogues ainsi que de blanchi-
ment de capitaux. Les investigations se
poursuivent afin d’identifier d’éventuels com-
plices et de déterminer les ramifications natio-
nales et internationales de ce réseau présumé.
Cette opération témoigne de la vigilance
constante des unités spécialisées dans la lutte
contre le trafic de stupéfiants, un phénomène
qui demeure une préoccupation majeure pour
les autorités sénégalaises. Ces dernières multi-
plient les opérations de renseignement, de sur-
veillance et d’intervention afin de démanteler les
filières criminelles qui utilisent le territoire natio-
nal comme zone de transit, de stockage ou de
distribution. avec ce nouveau coup de filet,
l’oCRtIS confirme sa détermination à poursuivre
les réseaux criminels impliqués dans le trafic de
drogue et le blanchiment des revenus qui en sont
issus. L’enquête pourrait désormais déboucher
sur de nouvelles interpellations, les autorités
cherchant à remonter toute la chaîne d’approvi-
sionnement et à identifier les éventuels com-
manditaires de cette organisation présumée.

Thierno Assane Bâ 

tRaFIC INtERNatIoNaL DE DRoGUE À DaKaR 

L’OCRTIS démantèle un réseau bien structuré
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À l’instar de Touba, la communauté mouride
basée à Ziguinchor et dans les autres contrées
de la région a convergé vers la grande mos-
quée communément appelée «Diouma mou-
ride», au quartier Tilène, pour commémorer le
Magal dédié à la vie et à l’œuvre de Serigne
Touba notamment son exil.
Dans la foi et la ferveur religieuse autour de
leur guide spirituel Mandoumbé Seck par
ailleurs président de l’UNaCoIS/Yessal sec-
tion Ziguinchor.
Les populations locales mais surtout les Dahi-

ras d’obédience mouride, tidiane, layenne,
khadre et même des chrétiens ont rallié dès
les premières heures de la matinée la place
publique du quartier de tilène où se situe le
quartier général de la communauté mouride à
Ziguinchor. plus précisément la grande mos-
quée «Diouma Mouride», lieu de convergence
des fidèles pour la célébration du Magal ce 2
août 2026, et où étaient visibles dès l’arrivée,
l’immense fumée en l’air provenant des mar-
mites qui empestaient la sauce du « berndé»
et du «Café touba», mais également les «Baye

lakhad» et les «Makhtoum», véritables mar-
queurs de l’identité mouride.
tandis que d’autres arboraient des boubous
purement traditionnels tels que les caftans
et les «Baye waly».
C’est dans cette ambiance chaleureuse, convi-
viale, de recueillement, de dévotion  et de foi
religieuse que les fidèles se sont regroupés
autour de la lecture du Coran, de la déclama-
tion des panégyriques (khasaïdes, ndlr), de la
distribution tous azimuts du «café touba» et
des plats copieux (bérndes) aux fidèles.

au grand bonheur des organisateurs et des
fidèles présents. Le tout sous la couverture
médiatique de la presse locale.
plus qu’un pèlerinage, le Magal de touba
donne l’occasion aux croyants de toutes
obédiences confrériques de pouvoir témoi-
gner et afficher leur degré de foi, de dévo-
tion et d’allégeance envers le fondateur du
Mouridisme, de par son œuvre historique
pour l’affirmation et le rayonnement de l’Is-
lam au Sénégal et à travers le monde.

Abdoulaye Ba (Ziguinchor)

MaGaL a ZIGUINCHoR

Serigne Touba célébré avec foi et une ferveur religieuse

Pathé SECK, Semou DIOUF et Ousmane
SANÉ viennent de rejoindre le ressort de la
Cour d’Appel de Saint-Louis. Fraîchement
sortis de l’Ecole Nationale de Formation Ju-
diciaire, les trois jeunes magistrats ont prêté
serment ce jeudi matin au siège du Tribunal
de Grande Instance de Saint-Louis, en pré-
sence des autorités judiciaires, de leurs pa-
rents et de nombreux invités.
La cérémonie solennelle s’est tenue dans la
salle d’audience du tGI de Saint-Louis. après
avoir prêté serment, les trois juges suppléants
sont désormais aptes à siéger et à rendre la

justice au nom du peuple sénégalais.
présidant la cérémonie, Me Moustapha Fall,
premier président de la Cour d’appel de
Saint-Louis , n’a pas manqué de rappeler le
poids des responsabilités qui incombent
désormais aux nouveaux magistrats. 
Il a insisté sur l’exigence et la rigueur que
commande la fonction de juge. «En tant
qu’ancien, je me devais de leur rappeler la
fonction du juge, comment se comporter et,
au-delà de la compétence, ce qu’on attend
d’un juge. on est juge vingt-quatre heures
sur vingt-quatre, avec un comportement

exemplaire tant au niveau des juridictions
qu’en dehors des juridictions», a-t-il déclaré.
Selon le premier président, ces magistrats
entreront en fonction dès lundi prochain. Ils
seront déployés au sein des tribunaux de
Grande Instance de Saint-Louis et de Louga. 
«Ils seront affectés au niveau des tribunaux

de grande instance de Saint-Louis et de Louga
en tant que juges au siège. Ils auront à rendre
des décisions aussi bien pénales que civiles et
commerciales», a précisé Me Moustapha Fall.
Et d’ajouter : «Ils vont rendre des décisions
au même titre que les personnes trouvées

sur place».
Cette nouvelle affectation vient renforcer les
effectifs des juridictions du nord du pays.  
Elle intervient dans un contexte où les justi-
ciables attendent plus de célérité et de
proximité dans le traitement des dossiers.
avec cette prestation de serment, la justice
sénégalaise se dote de trois nouveaux ac-
teurs appelés à incarner les valeurs d’impar-
tialité, d’indépendance et d’éthique sur
lesquelles repose l’institution judiciaire.

Baye Diagne,
correspondant permanent à Saint-Louis

tRIBUNaL DE GRaNDE INStaNCE DE SaINt-LoUIS : 

Trois nouveaux juges suppléants prêtent serment

La 4ème Conférence NTA qui a regroupé
experts, chercheurs, décideurs politiques,
société civile du Sénégal, du Mali, du
Togo, de la Mauritanie, du Burkina Faso,
du Maroc, a été clôturée par une déclara-
tion dite « Déclaration de Saly. Dans cette
déclaration, les représentants de la so-
ciété civile ont affirmé avec force que « le
travail domestique et les soins non rému-
nérés constituent le pilier invisible qui
soutient la force de travail global et l’éco-
nomie de tous nos Etats et ne doivent pas
être exclus du calcul du PIB»
« Nous représentants de la société civile,
acteurs et actrices de terrain, militants des

Droits Humains y compris ceux des
femmes, forts et fortes de nos années
d’engagement aux côtés des communau-
tés urbaines et rurales affirmons que le
travail domestique et des soins non rému-
nérés est un pilier invisible qui soutient la
force de travail global et l’économie de
tous nos Etats», ont déclaré les représen-
tants de la Société Civile.
pour le Docteur Justine F. Houzanme et
autres représentants de la Société Civile,
« sans le travail domestique et des soins
les ménages et nos sociétés s’effondre-
raient. C’est fort de ce constat qu’ils di-
sent ne pas comprendre que « ce travail

domestique et non rémunéré soit ignoré
par les politiques macro-économiques.»
par ailleurs, les représentants de la Société
Civile ont dans cette déclaration dite de Saly
déploré que « les femmes et les filles consa-
crent 3 à 4 fois plus de temps aux travaux
domestiques que les hommes et les gar-
çons» Ils estiment ensuite que « cette sur-
charge de temps constitue une barrière à
leur éducation, leur emploi et leur santé
physique et mentale»
C’est fort de tout cela que les représentants
de la société civile par la voix du Docteur
Justine F Houzanme, coordinatrice du ré-
seau RoaFEM (Réseau des ong et associa-
tions des femmes contre la féminisation du
Vih Sida et la violence basée sur le genre)
Bénin, exigent que soient valorisés les résul-
tats d’études sur les travaux domestiques
non rémunérés.
Ils demandent aussi que soient adoptées

des lois qui tiennent compte des préoccupa-
tions liées aux travaux domestiques non ré-
munérés.
pour le Docteur Edwige adekambi du StR
Sweed+» la BSDD, budgétisation sensible au
dividende démographique permet de regarder
le bénéfice apporté à chaque personne en
fonction de sa position, de sa vulnérabilité.
Cette innovation permet de prendre les
bonnes décisions pour transformer la vie des
populations»
Le professeur Latif Dramani, Directeur Gé-
néral du Creg (Consortium régional pour
l’économie générationnelle) a été fortement
ovationné à l’issue des travaux.
pour lui, « l’afrique a une population très
jeune. Il faut des ressources et la planification
s’impose. Les budgets doivent s’aligner sur les
priorités qui améliorent le bien- être des po-
pulations

Samba Ndiaye

4EME CoNFÉRENCE Nta

La Déclaration de Saly

Le camp GARSI de Saraya a abrité, ce vendredi
31 juillet, la cérémonie de clôture d’une forma-
tion sur le « Maintien de l’ordre et la gestion
démocratique des foules » au profit de 50 élé-
ments de l’Escadron de Surveillance et d’Inter-
vention (ESI) de Salémata. La rencontre a été
présidée par le sous-préfet de Bembou, Alfred
Birame Mbaye, en présence d’autorités admi-
nistratives, militaires et locales.
organisée du 6 au 31 juillet par l’oNG Co-
ginta dans le cadre du projet RéZo – Rési-
lience et Stabilité des Régions Frontalières
(Sénégal-Mali-Guinée), cette session visait à
renforcer les compétences des gendarmes
en matière de maintien de l’ordre, tout en

mettant l’accent sur le respect des droits hu-
mains et des principes démocratiques.
Les enseignements ont été dispensés par deux ex-
perts internationaux, assistés de deux instructeurs
nationaux du Centre national d’entraînement des
forces d’intervention de la Gendarmerie nationale
(CNEFIGN) et du Groupement d’intervention mobile
(GGM), sous la supervision du commandement de
la légion de gendarmerie.
Le coordonnateur de Coginta à Kédougou,
Ibrahima Dème, a salué l’engagement des sta-
giaires ainsi que l’appui du GaRSI. Il a rappelé
que les Forces de défense et de sécurité occu-
pent une place essentielle dans la protection
des populations, soulignant que le maintien de

l’ordre doit désormais s’exercer dans le strict
respect des droits humains. Selon lui, le projet
RéZo poursuivra également ses actions auprès
des autorités administratives et des chefs de
village afin de consolider la stabilité et la co-
hésion sociale dans la région.
Le commandant de la légion de gendarmerie de
Kédougou, le lieutenant-colonel Mamady Kaba,
a exprimé sa satisfaction quant à la qualité de la
formation. Il a estimé que cette initiative inter-
vient dans un contexte régional marqué par des
défis sécuritaires croissants, nécessitant des
forces de sécurité mieux formées, disciplinées et
capables de concilier efficacité opérationnelle et
respect des libertés fondamentales.

Représentant le Conseil départemental de
Saraya, Fayéra Kouyaté a insisté sur l’impor-
tance de la prévention, du dialogue et de
l’usage proportionné de la force dans la ges-
tion des manifestations. Il a félicité Coginta
pour cette initiative en faveur du renforce-
ment des capacités des forces de sécurité.
Clôturant la cérémonie au nom du préfet de Sa-
raya, le sous-préfet alfred Birame Mbaye a salué
l’engagement de l’ensemble des partenaires. Il a
rappelé que cette formation contribue au renfor-
cement du professionnalisme des Forces de dé-
fense et de sécurité tout en consolidant la
confiance entre les populations et les institu-
tions. Il a invité les bénéficiaires à mettre les
connaissances acquises au service de la paix, de
la sécurité et de la cohésion sociale.
La cérémonie s’est achevée par des démons-
trations pratiques des stagiaires, suivies de
la remise d’attestations aux 50 participants. 

Fily Cissokho

KÉDoUGoU : 

50 gendarmes de l’ESI renforcent leurs capacités en maintien de l’ordre à Saraya
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Au Centre culturel régional Blaise Senghor
de Dakar, l’exposition Le Fil de la Foi a of-
fert au public une plongée dans l’univers
artistique d’Adja Bineta Oumah, dite Ndey
Mbaay. À travers des broderies inspirées
de textes religieux et de la calligraphie
arabe, l’artiste met en valeur un savoir-
faire ancestral où se rencontrent foi, es-
thétique et patrimoine. Une démarche qui
invite à redécouvrir un art aussi précieux
que menacé.
Il suffit de quelques instants devant les œu-
vres d’adja Bineta oumah pour comprendre
que la couture peut dépasser sa fonction
utilitaire. Chez cette artiste sénégalaise, l’ai-
guille et le fil deviennent des outils de créa-
tion capables de transmettre un message
spirituel et de raconter une histoire.

Quand la couture raconte la foi
présentée du 28 juillet au 2 août 2026 au Cen-
tre culturel régional Blaise Senghor de Dakar,
l’exposition « Le Fil de la Foi » rassemble plu-
sieurs réalisations qui témoignent d’un travail
minutieux. Les visiteurs y découvrent des bro-
deries représentant les noms de Dieu, des in-
vocations coraniques, des éloges adressés au
prophète Mouhamed (pSL) ainsi que des cita-
tions de grandes figures de l’islam, notam-
ment Cheikh Ibrahima Niass, plus connu sous
le nom de Baye Niass.
Chaque œuvre est réalisée avec une grande
précision. Les fils remplacent l’encre, tandis
que le tissu devient une page sur laquelle
prennent forme des lettres et des symboles
porteurs de sens. Les couleurs, les reliefs et
la finesse de l’exécution donnent naissance
à des créations qui attirent autant le regard
qu’elles invitent à la méditation.
pour le commissaire de l’exposition, Seriñ
Ndiaye, le travail d’adja Bineta oumah ne
consiste pas simplement à reproduire des
textes religieux. Il traduit une véritable re-
cherche artistique où la beauté de l’écriture
rejoint la profondeur du message spirituel.
L’œuvre dépasse ainsi la simple décoration
pour devenir un espace de contemplation.
Cette passion pour la couture remonte à
plusieurs décennies. C’est au Collège mo-
derne des jeunes filles ameth Fall de Saint-
Louis, dans les années 1950, que l’artiste
découvre cet univers. Cette initiation
marque le début d’un parcours consacré à

la broderie et à la calligraphie, deux disci-
plines qu’elle associe aujourd’hui dans un
style qui lui est propre.

Préserver un patrimoine vivant
au-delà de sa dimension artistique, « Le Fil
de la Foi » porte également un message de
sauvegarde du patrimoine culturel. pour la
directrice du Centre culturel régional Blaise
Senghor, Fatou Sène Dogue, cette exposi-
tion représente un véritable pont entre les
générations.
Selon elle, le travail d’adja Bineta oumah
rappelle l’importance de préserver un sa-
voir-faire artisanal qui tend progressivement
à disparaître. Dans un monde où les produc-
tions industrielles occupent une place de
plus en plus importante, les métiers d’art
peinent parfois à trouver leur place. Cette
exposition montre pourtant qu’ils restent
capables d’émouvoir, d’interroger et de
transmettre des valeurs.
Le parcours permet au visiteur de mesurer
toute la richesse de cette pratique artis-
tique. Chaque broderie demande des
heures, parfois des jours de travail. Derrière
chaque fil se cachent la patience, la préci-
sion et une parfaite maîtrise technique ac-
quise au fil des années.
Le vernissage, organisé le 28 juillet, a réuni
des artistes, des responsables culturels et de
nombreux amateurs d’art venus découvrir
cet univers singulier. L’événement a été
conçu sous le commissariat de Seriñ Ndiaye,
avec une scénographie de Fodé Camara et
une direction artistique assurée par le pro-
fesseur Ibrahima Wane.
Connue sous le nom de Ndey Mbaay, adja
Bineta oumah démontre que l’art peut être
un puissant moyen de préserver la mémoire
collective. En associant la broderie à la calli-
graphie religieuse, elle transforme des fils
de couture en véritables œuvres d’art por-
teuses de spiritualité.
À travers « Le Fil de la Foi », l’artiste invite le
public à poser un regard nouveau sur une pra-
tique souvent considérée comme un simple
artisanat. Son travail rappelle que les gestes
transmis de génération en génération peuvent
devenir une expression artistique à part en-
tière, capable de faire dialoguer la tradition, la
foi et la création contemporaine. 

El Hadji Ibrahima FAYE

ExpoSItIoN

« Le Fil de la Foi », quand la broderie devient un langage spirituel


